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L’UNION VILLAGEOISE,
SCENE PATRIOTIQUE.

A la. fin. de Ja.pièce, on. entend le tambour. :>

.1 U N PAYSAN.

Le tambour !..... Eh vite , eh vite ! .....
{ tous les garçons -et les. filicsfiortent, et le Malte reste avee 

les Municipaux. et. le Jtwié .officier. )

L’OFFIcVÉR.
Pourquoi ce rappel-?-

H E MAIRE.
C’est !e signal d’une fête à laquelle vous ne serez 

poipt'étràrrget. Nos habitans vont se réunir en ces lieux 
pour l’acceptation soletntielle de-çêtte -Constitution; si 
ipog-teinps attendue, et qui vient enfin de nous être 
donnée. LÈ-Ù g !;Ss
( On entend la marchedu siège de Lille , sur laquelle 

arrivent les gaççotts et les,jeunes filteSr’, portant un transr
.-■ivarent- oii'serliseat cesmcts ;-JJN ITE-rlNDl VlSIEIL-l-TE 

’ ' K I A RÉPUBLIQUE ; El GERTE, ÉGAI..IT.É ',
' FRATERNITÉ , OÙ LA MORT ;:lê livre de là Consti^ 

’ tiLtlon. ér.tr. les mains d’un Municipal. )

Cu œ. u r.

Amis., cé-lé-brons nos plai-si^s ; Ce jour nous en mois» 
A



tre J’311 -. ro ? te.; Sç~ Ion .nés voeux & nos dë - sirs1,' Dés;

clé- re. -> A -'mïs^ àî'fè.ur pouvoir fou-mis, Toujours fi~.

de-les, Soyons, par. el-Ies, • Soyons, fo-yons toujours u-

nis . Soyons, . so-yons tou-jours u- nis’.

”t;É :M A IRE. ; . ....

Que chacun se,„t:apge autour de moi, et me prête 
une or.eiilé àttentHe.''-

' Cl royens , pour qui je vais voir Renai- tre<les beaux

jbiff s- dë’ .R’b- me, Vôi-tg le li-vi'é où. fe- lori votre ês -pdir,

,r . ■■ • 1

•Sont con-fa- crés lés Droits de ,1’hom-me... Vou-lez-vous

.cçn-sër-. ver vojédfsiîslFlé-chif-fez fous lé joug des Lôix.

(Ch.ceur.') Voulez-vous, &c.
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. LEMAIRE.

Après ces droits , meS chers ênfans, •
Ces droits que l’on vient dé vous rendre j j ' 

Fixez yos yeux sur les engàgemens
Qu’entre mes mains vpiis allez prendre.

■ f ■ Voulez-vous conserver vos droits , etc.

. Ch œu r.
■ ' Voulons-nousn etc.

L E M (A I R E.
Dans le cœur d’un bob citoyen.,"} ’?
Touj ours la Loi parle en despote;

Ce n’est jamâis qu’en s’y soumettant bien
Qu’on peut être vrai patriote. î
Voulez-vous, etc;

C H (EU R.
Voulons-nous, etc.

L E M A I R E.

Lorsque lés Loix sont sans pouvoir, 
Tout se détruit, tout dégénère-; ' 

Quand de- les suivre on se fait un devoir, 
Alors tout fleurit, tout prospère, 
Voùlêz-vous conserver > etc*

. Chœur,
Voulons nous ,etc.

LE M A I R E.
Mes amis, mes enfans, je, vois avec plaisir que cha­

cun de vous connaît touteTiïnpqrtance desengàgemens 
qu’il va'contracter. Les droits-et les devoirs du Citoyen 
sont renfermés dans notre nouvelle constitution, ce 
code sacré, dont ce,matin.-je vous ait fait lecture; 
vous y avez donné votre adhésion.

A j
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T o u s.
Oui, oui tous. ( L’orchestre-poue l’àir ça ira.) 

LE M A I RE'
Cette acceptation unanime est le gage du bonheur 

■ qui vous attend. (~fl prendla constitution des mains dii 
Municipal.

Air '.Allons enfans de là, patrie.

Français., pour nous et .pour-les' nôtres, 
Fut-il jamais un jour .plus beau!
Pressés les uns contre les autres
Né formez qu’un même, faisceau:

... C H ,(E U R. ' ' ' ■
Ne formons qu’un même faisceau,

L E MAI RE.

Sous ce rempart jnàçcésjible, 
.. Chez vous k la'même' volonté 

Maintiendra dans son unité 
La République Indivisible:*!;

Français', Républicains ,. jurez la Liberté ;
Jurez, jurez l’Egalitè / >■

. . ■ Et la Fraternité. •

C H (E U R.
Fiançais , Républicains , jurons la Liberté t •

j tirons j urons FEgàlité J’ 
EtJa Fraternité..

SIM O N.
Ah ça 1 y’ià qu’est dit.; nous v’îà tous contens, tous 

jùyeiix, mais j som'rbës EtançaiS, et avec la permission 
du Citdÿën Maire, fëut qu’ça finish par .dé la gaîté.

le maire.
U à raison, qüttnd on a ftit une boùnë àfcfion . la gaite 

est a 1 ordre du jonr.

.1
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SIM ON. .
Commme vous fee-s 5 et paTtarnii^ Citoyens ; j’e Vais

Vous débiter la chanson que je vous ai promise, qui 
vient de Paris, qui est toute néuve, qui a un refrain, 

. ce qui fait que vous alez faire chorus. ‘

T o u s.
Oui, oui grand chorus.., -, ' '

SI MO N.

II? ■
Amis, pie-nons-nous par.la main, Et formons u- ne

ron- de ; Qu’en ce jour, à no-tre refrain, Cha-que Fran-

' /" S- ' Si
çais ré-pon-de , Le fen-ti-ment nous le prefcrit ; Et nw-

te? iBioQiOîf&Wiiüf'- ||l
gue, nargue de lei-prit* Lorfqrté lecœur s’êx-pli - que;

Ig' ' ■ J
Partout nous verrons, uni té, é-gà-li- té, fra-ter-ni-té

Chantons, chantons :Vi-ve la Ré-pu-bli - que , Vive la

. _ Ré- pu - bli - què. • ( Ckceur. ) Par-tout , &c.
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C H <E U R.
Par-tout nous verrons unité , etc,

UN P A Y S A N. ■ 
Bravo, père Simon.

S I M O N, ( aux garçons. )
■ l ’ !■ , ',,.Y..< ; \ ■' '" >

. Cultivateurs républicains,
Notre heureuse espérance , 

Soyez ÿaillans , soyez humains; •
C’est le vœux de laFranéé.

Qu’à faire lever tous nos épis1, 
Qu,’à terrasser nos ennemis ù-q 

Chacun de vous s’applique.
Bons'Citoyens et bons-soldats ,
Dans vos foyers , dans les combats , 

Servezservez , servez la République.

, C H (EUR.
Bons citoyens et bons soldats , 
Dans nos foyers , dans les-combats

Servons, servons , servons la Republique.

' S I M O N, ( aux vieillards, )

O, vousi de qui les jeunes-gens 
. Révèrent'la vieillesse!

. ! Puissiez-vous sous vos-cheveux blancs , 
Retrouver la jeunesse !

J’ai vu, j’ai vu , disiez-yous tous'.
Oh ! nous verons bien plus que. vous ;, 

■ Le fait est sans répliqué.
Mais avec nous régénérés ,
Lé plus long-temps que vous pourrez-, 

' Vivez , vivez , poùr/yoir la République.

C h (eur. .
Mais avec nous régénérés , etc, .



(9>

. SI MO N.. 
Du peuple indignes assassins p, , 

. Troupe exécrable et vile , ■ 
Il vous fallait pour yos .desseins

Une guerre civile. ;
.Malgré votre rage et vos. cris < 
Nous, n’avons eu tous»-, dans Paris. ,

Qu’un sentiment uniqup.
Cruels et lâches intniguahs ,
Nouveaux Cromwel , noiuyéaux tyrans , 

T o mbez , ■ t omb e z dey ant la Ré publique.

C II ® U R.
Çx.p,çls,et l|.ehes etc.

U N E J E Ü N.E' F I LL E.

Y en a-t-il encore , père'jSitnon? s o

• S IM ON.
Oui, écoutez ce couplet ci, çi. vous regarde. ' 

( Aux jeunes filles. )
Aimez , aimez /jeunes tendrons ;

Mettez-vous en ménage: ••• ? \ y -, ' "'■> '\ 
Nous'ayons, ici des lurons '

Faits po'ur le mariage.
Notre bon maire que voilà, 
En deùx mots , peùt arranger ça. 

‘ Que votre cœur s’explique.
c'Le bien de l’étàt. en^dépénd ; .< r • 

- Ne perdez pas un, seul instant -;b
Peuplez, peuplez , peuplez la République.

C H ,<E U R de jeunes filles.
Le bien de l’Etat en dépend ;
Ne.perdons pas ùn seul, ihstànt ; ■' 

Peuplons, peuplons, peuplons la République,



Cto)
S I M O N. ■

Frère» Jamis'et Citoyens , ' '
Bénissons là discorde î ' <

Unis pair les tnêtnes. liens,*
Vivons dans la concorde.-

Eteignons nos*ressen imens 5
. N’ayons dans ces heureux inomens, 

Qu’un sentiment unique. '• >■>
De bons esprit s et de bons cœurs , 

: De bonnes Idixÿ dé bonneà mœurs , 
'Voilà, voilà , voilà la République» '

C h œ u r
De -bons esprits et de bons cœurs , etp.

. 1 FI N.. "
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' C 'A T A L O GUE
Des pièces du Théâtre du Vaudeville, et, autres no&
'■ veautés qui se trouvent che^le .Libraire, au 

Théâtre du Vaudeville, et a l’Imprimerie, rire 
des Droits de l’Homme, N°. 44.

T IF S deux Panthéons , en trois actes , par le C. Piis.

- Les mille et un Théâtre, en un acte, par le C. Desfon­
taines. ’

L’Islé des Femmes, en un acte, par le C.,Léger.
La Revanche forcée , en un acte,, par le C. Desçpâwps.' 
Arlequin Afficheur, en un acte, des CC. Barré, Radet 

et Desfontaines.
Le Projet mai que , ou Arlequin Taquin , en un acte, 

par les mêmes. ;
Le Petit Sacristain , en un acte , par le C, Mautort.
Pirôn avec ses amis , en -un acte, par le C D -schamps. 
yîïcë parodie de Stritpnice , eh tin acte, par le C Desprez. 
Favart aux Champs El y sées, en un acte , par les CC. Barré,'

Radêt.et Pesfonfaines,
Arlequin, Tailleur, en un acte , par.les CC L et ,T.
Geo ges et Gros-Jean , en un acte , par le C. Lt-ger.
La Gageure inutile, en un acte, par. lé même..

• Niçaise Peintre , par le C. Léger, ..
.Arlequin, Friand, eh un. acte.
L’Heureuse' Pécade,' en .u» apte , par lès CC. Barre/ 

" Léger et Rosières. -■
Le S tint déniché, en un acte, par le C. Piis,
Au Retour, par If s CC. Radet et D sfontaines.: :
Encore un Curé, en un acte, par les CC. Radet et Des- 

fontaines. :. ’ ।
La Plaque retournée, en un acte , par les CC. L. et T, 
Le Savetier et le Financier/ën un acte, par lé C. Piis, 
Le Faucon , en un acte , aved la’ tousique, p?f lé C.

Rsidet.
Le Noble Roturier, avec la musique, par le même.
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tes Volontaires len- route, avec la musique, en un.acte,, 

partie C. Raffàrd. z , '
La Nourrie» Républicaine, avec la musique, en un acte,

I par le C. Piis.Ji.j
Arlequin Joseph-, avec la musique, en un acte, par lé

C. Mautort. . _
Arlequin Pigmaljon, àyéçla musique ,en un acte, par le

C Dossion
La Matrone d’Ephèse, avec la musique, eu un acte, par 

le C. Rader.
La Fête de l’Egalité', avèc la tfiusique, en un acte, pat 

les CC..Radet. et Desfonraines.. -,
Le Divorce, avec la musique, en un acte, par le C. 

Desfontaines.' ■
Le PcTste Evacue'.;''avec Ja musique,, en u.n -acte , par le

C. Déschanrps. y
Le P iix,ou l’Embarras du Choix, en un acte, par le 

■ ‘même? - ' ' ■ ’ . .*
La bonne A»bainé , en un acte , par Râdé.t ,.ayec la Musiq.
Colombiné Mannequin, èn un acte, desLÇ. Baré-, Radet 

et Desfontaines.
Etrennes. Lytiques pour l’an deux de la République j 

.( 179 J-, vieux style.)
La’cdiïectioj dés mêmes , formant 14
■Et?O&nstdâtion'* dé? Co'cuS ; avec figures. ;
Les.Faveurs du Sommeil ,:yol in-i8', figures^ prix â liv.
- ;os._ • L' “ ' i ■
Chansons “Patriotiques du C? Plis, avec les airs notés, 

vol. in—18. figuré• .-ji-r':
Nouveau Recueil de Roma'nC'èsfCharsenS.et Vaudevilles, 

par Berquin, avec-les airs noies, yol.
■Tom Jones , 4 vol./«-12. fig. ' 3 .‘J '
Le Guide des Actionnaires déjà Caisse d’Epargnes, vol.

.■ in-18 avec tuileaux.
Et autres nouveai.tés. ‘j.. r,.

Sans presse, et qui paraîtront incessamment. * y 

Le Sourd guéri, en Un acte , pat lë% CC. Barré et Léger. 
Les Vieux Epôux, en un acte , par le C. Desfpntaines. 
Arlequin Cnuello ,, parjes njême-s:. . . . -
Le Détiit, en un acte, par les CC. Léger, et Philipon.






